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1925    
Nouveau bâtiment à Visé en cette année 1925. 

La poste est en construction. 

C'est le 14 janvier 1925 que la ville accorde 

au Baron Joseph Van Zuylen (1871-1962) 

l'autorisation de construire cet immeuble sur 

la nouvelle place qui se crée. 

La famille est fortunée et possède des terrains qui après la guerre ont pris 

une plus-value importante. 

Ils furent propriétaires un temps du château d'Argenteau. 

 

 

 

 

 

Les gens se plaignent car les rues sont encore 

pleines de gravats, de boue, et on manque 

cruellement d'éclairage surtout à Souvré. 

Il faut installer les égouts, rehausser des rues,  

et les travaux ont pris du retardé 

 

100 ans plus tard, rien n'a chang®é 
  

Juillet 2025 

https://devantlepont.be            marc.poelmans@skynet.be           www.1579.be                       

Le monument dédié aux gendarmes Bouko et Thill fut 

déplacé et posé devant la poste. 

Une flèche avec une girouette surmontait le clocher, elle 

finira par tomber faute d'entretien.  

Elle ne fut jamais remise. 

https://devantlepont.be/
mailto:marc.poelmans@skynet.be
http://www.1579.be/
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Des anciennes traditions intactes. 
A 5 minutes de chez nous, on retrouve les anciennes traditions de la Basse-
Meuse, mais il faut pour cela passer la frontière et aller en Basse-Meuse 
néerlandaise ou aller en région flamande. 
Autrefois, toutes nos fêtes de village commençaient par la procession avec la 
statue de la Vierge ou d'un saint local. Amusement et bals suivaient. 
Il n'est resté chez nous que les cramignons, rarement la décapitation de l'oie et 
les bals populaires. 
Mais dès qu'on s'éloigne, toutes les traditions anciennes existent encore. 
Et dans quasi chaque village, Mheer, Eys, Oost-Maarland, Noorbeek, Fouron 
Saint Martin, etcé, il y a une schutterij, une milice armée et toutes ces 
milices participent aux fêtes des villages voisins, à de grands rassemblements 
et surtout au tir à l'oiseau sur une perche de plus de 15 ou 20 mètres comme ici 
à Eys pour la "bond feest" qui rassembla un public nombreux, et parfois ce tir 
a lieu en pleine ville. 
La grande fête de tir du Limbourg draine pr¯s de 50.000 personnesé 
Ces sociétés sont vieilles de plusieurs siècles. 
 
Le 24 mai avait lieu la journée internationale du cramignon. 
Elle se tenait à Oost-Maarland où la schutterij fêtait son 275e anniversaire. 
 
Malgré la pluie, nous y étions avec le drapeau de Devant-le-Pont. 

En grand uniforme, pour honorer aussi le jubilé 
de la schutterij dont je suis devenu membre 
honoraire.  
Pour info, c'est un uniforme de capitaine de la 
garde civique comme il était en 1914.  

Il a été fait selon 
les prescriptions 
de l'époque et 
avec des boutons 
et accessoires 
plus vieux que 
moi et dans le 
même tissu de 
laine, bonjour le 
réchauffement 

climatique fl  
La garde civique fut démobilisée en octobre 1914 puis placée sur pied 
de paix définitive en 1922.  
Aucune autre instruction ne vint modifier l'équipement.  
Les soldats et officiers disparurent, mais on aurait pu réactiver la 
garde à tout moment, car elle ne fut officiellement dissoute que par 
une révision de la Constitution en 1984. Donc jusqu'à cette date, cet 
uniforme fut le dernier réglementaire à rester en service.  
 
Le dimanche eut lieu un rassemblement de plusieurs centaines de 
personnes en uniformes de toutes les sociétés de tir et harmonies 
environnantes venues commémorer cet anniversaire. 
On y retrouvait maints Rois et Empereurs avec leurs colliers aux 
innombrables placards ainsi que les grandes harmonies. 

Oost-Maarland   

Michael Kicheleer Roi 2025 

et sa Reine Ashley 
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Quand le folklore prime sur le devoir de m®moireé 
 
Après la Grande Guerre, la ville de Visé fut reconstruite, 
dans une configuration différente. 
En hommage au Roi Albert, chef des armées, à nos 
défenseurs et aux héros qui donnèrent leur vie pour la 
Nation, une rue devint lôAvenue des Combattants, et en tête 
de celle-ci un monument, dédié au Roi Chevalier décédé en 
1934, fut érigé à une place d'honneur au centre de la ville.  
Le 28 mai 1919, en visite surprise, le Roi Albert était venu 
en visite à Visé, ville martyre, s'enquérir de l'état de la ville 
et de sa population. 

 
Aujourdôhui, nous apprenons qu'on veut déplacer ce 
monument pour le 450e anniversaire des francs 
arquebusiers, côest une inf©mie ! 
 
Côest se moquer de nos combattants, côest se moquer du 
Roi, que de faire passer du folklore avant le Patriotisme et 
lôHistoire.  
Et ce, sans même consulter la Fédération Nationale des 
Combattants, quel mépris !  
Plusieurs membres sont outrés. 
Je suis un fervent défenseur du patrimoine et des 
traditions, mais là c'est pousser le bouchon trop loin ! 
Les gildes, des bourgeois simplement appelés autrefois en 
renfort de la milice communale si n®cessaire, nôont aucun 
passé militaire, aucun exploit guerrier à leur actif !  
Leurs activités principales ont toujours été leurs fêtes 
annuelles avec le concours de tir.  
 
C'est du folklore, du beau folklore, mais du folklore ! 
 
Ce n'est qu'une évocation historique dans un style 
militaire inspiré du 19e siècle, donc après la dissolution 
des gildes, et avec pour certains des adaptations qui frisent 
le carnaval.  
Rien à voir avec la reconstitution dont les membres arborent, avec le plus d'exactitude possible, les uniformes 
d'autrefois pour rappeler, avec respect, les braves de jadis, et participent aux évènements patriotiques comme We'll 
Remember Pops, l'Association "VIGILO" ou la Garde Civique de Hasselt par exemple. 
 
En fait, comme le rappela un juge ; " Il est libre en un mot à chaque groupe d'individus formant une Société 
d'Agrément de prendre à ses risques et périls la désignation qui lui convient et de marcher sous une bannière 
affichant leur goût plutôt pour la fantaisie que la vérité historique." (Tribunal de Paix du Canton de Dalhem 24-07-1911). 

Elles n'ont pas à passer avant les combattants et le Roi, même reconnues au patrimoine immatériel wallon ; au même 
titre que le Carnaval de Binche, les Chinels de Fosses, les cramignons de la Basse-Meuse, l'art du cirque, la culture 
de la bière, ou le fritkot. Tiens une idée : bazardons le monument aux morts pour y installer une baraque à frites !  
 
Evidemment, le monde politique ®tant tr¯s pr®sent au sein de ces assembl®es, on peut comprendre quôon leur 
accorde certains privilèges, alors pour info, comme le disait ®galement le juge : lôancien r®gime a disparu en 1789é 
et les compagnies armées avec lui. 
A l'heure où certains disent qu'il faut raviver les mémoires pour éviter le retour des extrêmes, on est dans le 
"écoutez-moi mais ne regardez pas ce que je fais" 
Se targuer d'être sous le Haut Patronage du Roi et bazarder le monument du plus illustre d'entre eux est une hérésie. 
Qu'en pensera notre souverain ? 
 
Mobilisez-vous : il faut que ce monument reste à la place d'honneur qui lui avait été donnée à une époque où 
le respect existait encore. 
Sôils veulent un monument, un St Martin para´t-il, il y a, à la Collégiale, un espace au-dessus de la porte, un moche bas-
relief, jamais terminé, à enlever. Vouloir le célébrer en ayant refusé de participer à Tours, lors du 1700e anniversaire du 
saint, à des manifestations internationales rassemblant des milliers de personnes, il y a l¨ quelque chose dôincongrué  
 
Mais dans la cité mosane, il faut bien entendu continuer à perpétuer cet art : paraîtreé  

28 mai 1919. 

Le Roi Albert à Visé. 
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En 1925 s'ouvre la Clinique St Augustin à Devant-le-Pont.  

Les infirmi¯res ®taient alors des Sîurs de lôordre de Saint-Augustin de Liège.   

Elle est moderne et confortable pour 

son époque. 

Elle sera fermée au profit de celle de 

Notre-Dame à Hermalle qui n'ouvrira 

qu'en 1957.  

 

Ce bâtiment fut 

également le lieu 

dôun petit 

séminaire de St 

Vincent de Paul 

des Lazaristes 

après la seconde 

guerre mondiale. 

L'endroit gardera 

d'ailleurs le nom 

de "séminaire" pendant longtemps. 

 

La clinique était équipée de toute l'infrastructure "moderne" qui parait bien désuète aujourd'hui.  

Salle de radiologie, salle d'opérations dans la villa, chambres dans l'aile nord, un vaste jardin où se reposer et même 

un jardin potager. 

 

 

 

 

La chapelle 

L'aile nord avec les chambres. 

Le jardin potager. 

Le bâtiment administratif 

malheureusement détruit 
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En 1964, j'y allais comme 

louveteau, je devins sizenier de 

ma troupe. 

Puis les louveteaux et les scouts 

disparurent, et avec mon frère 

quelques années plus tard, nous 

avons créé le Patro des garçons. 

 

 

Le local des louveteaux était en 

bas dans le dessous de la grosse 

villa, à droite de la porte 

latérale où on voit la fenêtre 

arrondie en façade.  

 

Les scouts eux, avaient leurs 

locaux à l'arrière : une petite 

maison située à côté d'une série 

de WC extérieurs qu'on peut 

voir sur une des photos. 

 

Plus tard, le terrain arrière est 

devenu camping communal. 

 

L'Aaz, le ruisseau qui marquait 

la frontière de Visé, et dont les 

rives sont du domaine public, 

passe en-dessous, du moins ce 

qu'il en reste, et ressort derrière 

dans le quartier de Basse-

Hermalle. 

 

En fait, le jardin était en 

bordure de la commune.  

De l'autre côté du chemin là où 

les scouts avaient leur local, 

c'était Haccourt et ce jusqu'à la 

fusion des communes le 1er 

janvier 1977, quand le pays est 

passé de 2.359 à 596 

communes autonomes. 

 

De 1964 à 1997 s'y tinrent les 

cours de l'Académie 

communale de musique et des 

arts de la Parole César Franck. 

J'ai fréquenté cette académie 

quelque temps, mais les cours à 

l'époque étaient assez 

rébarbatifs et peu amusants, 

alors j'ai laissé tomber. 

 

Les locaux seront aussi utilisés 

comme classes annexes de 

l'école communale devenue 

trop petite, avant l'implantation 

Rue de Tongres. 

Le jardin. 
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Salle d'opérations 

Chambre. 

Tiens, y'a pas la TV ? 

Salle de radiologie. 

Salon intérieur 

Kiosque dans le 

jardin. 

La clinique Notre-Dame 

 à Hermalle -sous-Argenteau 

qui prendra le relais en 1957. 

 

Ici à droite, la villa de Villenfagne de Loën, 

toujours en place, qui en fut le premier 

bâtiment. 

Pendant 20 ans, les Sîurs de l'Immacul®e 

Conception et les Sîurs de l'Enfant J®sus en 

assureront la gestion. 
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Le camping communal 

On est très loin d'un cinq 

étoiles.  

 

Une prise d'eau, des WC 

extérieurs.  

 

Il n'y avait que quelques 

caravanes, souvent des 

gens qui n'avaient pas les 

moyens de se loger. 

 

On l'a fermé. 

Images Nadine Duruisseau 
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Arrivée de l'abbé Hansen et 

départ du curé Lekeu en 

1942. 
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Les scouts de Devant-le-Pont en 1937. 

Rassemblement dans la cour de la Clinique Saint Augustin. 
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Les scouts et louveteaux de 

Devant-le-Pont. 

 

La petite image a été prise 

vers 1962. 

Réginald Colleye, Jean 

François Poelmans et votre 

mayeur préféré qui écrit ce 

magazine.  

C'est juste avant mes 6 ans 

et que je ne rentre aussi chez 

les louveteaux. 

1937 



 

13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Le 1er février 2025, lors du traditionnel sabbat des macrâles de Haccourt, le mayeur a été intronisé dans les règles de 

l'art.  

Promesse à la macrâle avec un petit coup de bibine locale, un tour de balai et un morceau de neure doreye.  

De belles traditions et une médaille en plus.  

Festivités chez les Macrâles di Hacou. 

Scouts de Devant-le-Pont 

Ceinturon de Jacques Tihange 

Scouts de Visé, 19e unité. 

Timbre de cotisation dans 

le carnet de mon frère 

Michel. 


